
Bulletin
j/assemblée des évêqnes de France a

commencé mercredi matin sous la pré-
sidence des archevêques Richard (Paris),
GonlUé (Lyon) et Lecot (Bordeaux).
L'entrée de l'archevêché est interdite
aux j ournalistes. Le secret le plus absolu
est- .gardé sur lesf délibérations. Une
deuxième réunion a en lien dans le con-
Tant de l'après-midi.

L'assemblée a pris fin à 5 heures. La
prochaine réunion a lien an jourd'hui,
jeudi, à 10 heures.

M. Mouromtseff, président de la
Douma, a étô reçu en audience par
l'impératrice douairière au château de
Gatchina.

On dit qne la réception a été trôs
cordiale et on y voit un signe de détente
et un indice que la pacification est pro-
chaine entre la Cour et le Parlement.

.». la Chambre antrichienne, le député
Kathrem a déposé, au nom des chefs de
la plupart des partis , une motion
d'nrgence, acceptée par l'assemblée de
mardi, et montrant la nécessité pour les
partis du Parlement de s'unir , an
moment où la Hongrie essaie d'ébranler
et de dissoudre les institutions commu-
nes sans consulter le Parlement autri-
chien. Il salue cette motion d'urgence
eomme le premier pas fait dans la TOie
de la défense commune des partis de la
Chambre, qui doivent rester ania, anssi
dans l'avenir, pour sauvegarder les inté-
rêts et les droits de l'Autriche.

par oukase royal publié mercredi, les
colonels Machin et Popovitch , les lieu-
tenants-colonels Nicbitch et Lazare-
titch, ainsi que le major Kostich, au-
teurs et complices du meurtre du roi
Alexandre de Serbie et de la reine
Draga, sont mis à la retraite aveo pen
rion entière.

On sait que l'Angleterre mettait com-
me condition à ia reprise des rapports
diplomatiques avec ia Serbie l'éloigne-
ment des régicides. Elle a maintenant
satisfaction.

Le Popolo romano fait remarquer que
l'homogénéité du nouveau ministère
Giolitti produira une excellente impres-
sion en Italie et à l'étranger, où le re-
tour de M. Tittoni au pouvoir sera ac-
cueilli très favorablement.

.Mercredi aprôs midi , à 5 heures, a été
sjgni au palais du Pardo, à Madrid,
le contrat de mariage entre le roi Al-
phonse XIII et la princesse Ena de Bat-
tenberg. Le document sera mis aux ar-
chives du ministère de la justice après
avoir reçu la sanction des Cortès.

Mercredi soir, a eu lieu à l'ambassade
d'Angleterre un banquet en l'honnenr
du prince et de la princesse de Galles.

-.Un banquet aura également lieu à l'am-
bassade d'Italie en l'honneur du duc et
de la duchesse de Gênes.

La cérémonie de présentation des let-
tres de créance au roi Alphonse a com-
mencé mercredi matin à 10 heures et
a'est terminée à 11 h. %. Tous les en-
voyés extraordinaires, après avoir été
reçus par le roi, ont salué les infants.

L«a minia.tes français et nous secré-
taires d'Etat se sont rénnis mercredi
matin en conseil de cabinet au minis-
tère de la justice, sous la présidence de
M. Sarrien. La séance a ôté presque en-
tièrement consacrée à l'examen du bud-
get et du programme de réformes que
le gonvernement compte présenter au
Parlement.

Le conseil a décidé l'envoi d'an bâti-
ment de guerre à Tanger ponr obtenir
réparation de l'assassinat du Français
Charbonnier.

Le roi de Suède a prié le nouveau mi-
nistère, dans un conseil qu'il a tenu
mardi , d'examiner immédiatement, d'une
manière approfondie, la question de la
réforme électorale ponr donner aussi
vite que possible l'occasion à la repré-
sentation nationale de discuter le projet
de loi snr l'élection proportionnelle des
deux Chambres du Riksdag.

On signale de nombreuses désertions
parmi les Chinois combattant les Khon-
gouses.

La situation est grave en Mandchourie.
L'impératrice a contremandé les récep-

tions à cause de la maladie de l'empe-
reur de Chine.

L'Eclair apprend de bonne source
qu'un arrangement a été conclu entre
l'Angleterre et l 'Aile magne relativement
au chemin de fer de Bagdad.

La loi fédérale
sur les denrées alimentaires

n
Voyons aujourd'hui les falsifications

qui se pratiquent couramment sur les
produits qui nous intéressent de plus
prôs , les produits agricoles.

Le lait
Ensuite de l'importance qu'a prise le

lait pour l'alimentation des enfants, on
comprend que les consommateurs aient
cherché depais longtemps à se garantir
contre ses altérations. Ainsi la plupart
des villes exercent un contiôle régulier
des laits.

Dans un grand nombre de fromage-
ries, ainsi que dans les fabriques qui
transforment le lait en produits alimen.
taires» il est également soumis à un
contrôle sévère et régulier.

Bien que les choses se soient bien
améliorées, grâce à cette surveillance, il
arrive encore souvent que le lait soit
altéré d'une manière ou de l'autre/ Nous
avons d'abord l'addition d'eau, puis
l'ôcrômage partiel , et enfin les deux
fraudes combinées. Il arrive aussi que
l'acheteur soit lésé par la vente de laits
impurs ou malades. Enfin , on rencontre
aussi des laits conservés à l'aide d'acide
borique on salieylique, et l'emploi dn
bicarbonate de soude, en vue de neutra-
liser l'acide, est assez fréquent.

Le beurre
Par un malaxage insnîfisant, la te-

neur en eau du beurre peut être aug-
mentée dans une mesure si forte qne
les consommateurs se trouvent lésés
d'une façon déloyale. On connaît des
cas où le beurre contenait jusqu'à 40 et
même 65 % d'eau.

On rencontre ici aussi l'emploi de
matières colorantes et de moyens de
conservation dangereux pour la santé.

Une mauvaise fabrication, la malpro
prêté et le rancissement peuvent donner
lieu à des contestations. On a aussi dô
couvert à l'occasion des fraudes grossiè-
res, comme l'addition de fécule, etc.

La principale adultération qu'on fait
subir au beurre, c'est son mélange à
des graisses étrangères. Ces manipula-
tions frauduleuses ont été beaucoup fa-
cilitées par la découverte de la marga-
rine et le développement pris par sa
fabrication. Une grande partie de la
margarine n'est pas autre chose, en
substance, qu'un mélange de suif de
bœuf à des huiles végétales. Nous nous
étendrons un peu plus loin sur sa fabri-
cation.

Il est souvent très difficile de prouver
la falsification du beurre par la marga-
rine. Les fabricants cherchent à prépa-
rer un produit ressemblant le plus pos-
sible au beurre, de sorte que le consom-
mateur peut être trompé trôs facilement.
Lorsque l'addition de margarine n'est

pas trop forte, le chimiste lui-même ne
peut pas toujours dire avec assurance
s'il s'agit d'une fraude ou non. Aussi
a-t-on demandé depuis longtemps déjà
qu'il soit interdit de mélanger la mar-
garine au benne en vue de la vente.

Par la falsification du beurre avec la
margarine, l'agriculture a fait de gran-
des pertes. Elle n'a pas seulement à
soutenir une nourelïe concurrença due
à cette industrie, mais la venta de la
margarine pour du beurre naturel exerce
uue pression déloyale sur le prix de ce
dernier. Il est certain qu'un beurre fal-
sifié peut être offer t à un prix plus
avantageux que le beurre naturel et
pur. Le consommateur croit alors qu'il
achète du beurre pur à bon compte, el
na veut plus payer un prix répondant
aux frais de production de l'agriculteur.
S'il savait qu'il achetait un beurre fal-
sifié, il n'hésiterait pas à payer un prix
plus élevé au producteur campagnard.

L'industrie laitière des Etats où la
fabrication de la margarine a pris un
grand développement, se trouve dis-
créditée à l'étranger. La Hollande nous
en donne un exemple. Ses beurres et
ses fromages jouissaient autrefois d'une
excellente renommée et venaient en
premier rang. Aujourd'hui, la défiance
est générale, la fabrication de la marga-
rine y ayant pris des dimensions
extraordinaires. Depuis 1875, l'expor-
tation du beurre des Pays-Bas en An-
gleterre a diminué de 18 à 14 millions
de kilogrammes, tandis que, dans la
même période de temps, le Danemark,
grâce à un excellent contrôle des denrées
alimentaires, faisait progresser son
exportation de 10 à 75 millions de
kilogrammes. Les producteurs néerlan-
dais doivent aujourd'hui chercher péni-
blement à regagner Ja confiance de leurs
anciens clients en organisant le contrôle
des beurres par des stations officielles.

Dans les pays où l'industrie laitière
joue un rôle économique aussi impor-
tant qu'en Suisse, les expériences faites
par la Hollande sont d'un exemple
souverain.

Le beurre fondu fait encore l'objet de
falsifications plus nombreuses que le
beurre fiais.

La margarine
Voici en quoi consistait le premier

procédé de fabrication de la margarine,
découvert par Mège-Moutiès : la graisse
de bœuf parfaitement fraîche, à laquelle
on a ajouté de l'eau, de la soude et des
estomacs de mouton ou de porc, est
portée à une température de 45° ; au
bout de 2 henres, la graisse est décantée.
Après un repos de 24 heures, on lui fait
subir une pression modérée à une tem-
pérature de 25 degrés. Le produit de
cette opération , est l'oléo-margarine, qui,
fondue et barattée avec du lait frais
et de la mamelle de vache donne le
beurre artificiel.

Ce procédé primitif a subi de nom-
breuses modifications depuis. Ainsi
L'addition d'estomacs de mouton ou de
porc n'est plus usitée généralement.

Les labricants de margarine procèdent
aujourd'hui comme suit :

La graisse de bœuf de bonne qualité
est chauffée à 550 R. et soumise ensuite
à une haute pression. Plus la tempé-
rature et la pression sont élevées, moins
le produit est bon. C'est ce qu'on nomme
le premier jus ou Toléomargarine ; le
résidu forme la stéarine. Cette oléomar-
garine est clarifiée, puis mélangée à du
lait et barattée pour donner la marga-
rine.

Mais toute la margarine ne se fabri-
que pas ainsi. Pour 1a préparation de
l'oléomargarine, on se sert déjà de
graisses de qualité inférieure (graisse
de boyaux, etc.). Dans une circulaire
des ministères prussiens intéressés, il
est dit que, dans certaines fabriques de
margarine, la marchandise corrompue

en retour est de nouveau utilisée comme
matière première dans des conditions
qui en rendent le produit rebutant.

Dans les ouvrages spéciaux, les pro-
fesseurs et les chimistes attirent l'at-
tention sur la possibilité de l'emploi de
graisses corrompues, provenant d'ani-
maux malades ou même crevés, dans
cette fabrication. On cite, en particulier,
avoir tronvé dans des échantillons de
margarine américaine des œufs de
ténia, des débris de tissu musculaire
et de vaisseaux sanguins. On relève
aussi l'emploi qui est fait en Amérique
de l'acide nitrique et de l'acide sulfuri-
que pour rendre les graisses inodores.

Les consommateurs ne seront absolu-
ment sûrs contre ces manipulations que
lorsque les fabriques de margarine s'en-
gageront à ne plus utiliser l'oléomar-
garine d' origine américaine qui est
employée en grande quantité chez nous,
et dont les matières premières et les pro-
cédés de fabrication ne peuvent plus être
suffisamment contrôlés.

La préparation de la margarine est
bien souvent aussi très différente. Les
graisses sont chauffées à feu nu, à une
température élevée ; la pression esl
aussi plus énergique. On obtient aiusi
un produit qui durcit tellement qu'il ne
serait plus possible de l'étendre et ne
pourrait donc pas servir de succédané
au beurre. Aussi le mélange t-on à des
huiles végétales. On emploie de l'huile
d'olive pour les meilleures qualités,
mais le plus souvent ce sont les nulles
d'arachide, de sésame et de coton.

Ces falsifications sont particulière-
ment fréquentes pour la margarine à
cuire. Une fabrique de margarine suisse
écrit elle-même ce qui suit sur ces pro-
duits :

« Ce que l'on présente dans le com-
merce sous le nom de beurrine, but-
terme , butterol , beurre économique,
beurre à fondre , beurre de Stras-
bourg, etc., etc., n 'est, la plupart du
temps, pas autre chose qu un premier
jus d'origine européenne, de qualité mé-
diocre, mélaDgé à de la graisse de TO*
gaon, de l'huile et , suivant les cas, un
peu de beurre. Ces mélanges sont sou-
vent vendus au public ignorant comme
da beurre fonda. Le RoïUnfetl, qui a
acquis en Allemagne une certaine célé-
brité, non pas par sa qualité, mais pai
un procès retentissant, et qui depuis a
disparu du marché, n'était pas autre
chose qu'un premier jus médiocre co-
loré. »

L'addition d'huile au beurre artificiel
est quelquefois telle que l'huile s'écoule
des récipients. Même les gâteaux de
stéarine peuvent être transformés en
margarine par l'addition d'huiles.

On annonce d'Amérique des falsifica-
tions faites avec la parafine, qui résiste
aux acides les plus corrosifs et qui est
absolument indigestible.

Enfin, on rencontre aussi l'addition
de substances nuisibles en rue de la
conservation des produits (acide bori-
que, etc.)

Les brevets d'invention pris ces der-
nières années par l'Industrie de la mar-
garine sont également très significatifs.
On breveté des procédés qui. ont pour but
de rendre la margarine plus ressemblante
au beurre par l'addition de glycérides
des acides gras volatils, par le mélange
de viande rôtie, de farine de viande, de
farine et de pain blanc grillés, d'extraits
de farines obtenus par des traitements
à l'éther ou à l'huile de sésame, de
oire, etc. Ces derniers temps , on em-
ploie la moelle de bœuf dans le même
but ; on recommande aussi la cervelle
de veau et les ceufs de poisson.

Déjà an point de vue de la bonne
garde des produits , ces différents ingré-
dients ne semblent pas recommandables
dans la fabrication de la margarine et
peuvent facilement provoquer un dé-
goût bien justifié.

A bs tra eti onïaite de l'emploi de la mar-
garine dsns la falsification du beurre,
cette fabrication mérite d'être contrôlée.

Ce n'est qu'à cette condition que la
margarine mérite l'estime qu'on lui at-
tribue dans l'alimentation des classes
pauvres de la population.

L'agriculture n'a pas d'objections à
faire a la margarine fabriquée sous con-
trôle «t déclarée pour ce qu'elle eat, bien
que les fabriques de margarine ne soient
nulle part aussi mal venues que dans
notre pays d'alpages avec son industrie
laitière très développée.

LES FÊTES DU SIMPLOH
A Sion

Voici le texte des discouru prononcés à la
Planto.

M. Bioley, président du Coostil d'Etat
valaisan, lonhaite la bienvenue aux hôtes
èminents de son canton, et s'exprime comma
sait :

Discours de M. Bioley
Aa nom da Conseil d'Etat de canton de Valais,

•a nom da peaple valaisan toat entier , j' ai
l'honnenr d'adresser la plas cordiale et la plna
respectueuse bienvenne aux hôtes ésalnenta
liai, tana longer aa centr is te  qu 'ils doivent
troaTer entre la s imp l ic i té  de notre réception
et les splendeurs ta l'accueil  qai lear a été tait
dans les opoientss cités des bords da Léman,
ont bien voala faire halte dans notre modeste
chef- l ieu poar s'associer à la joie et anx espé-
rances patriotiques que cous éprouvons en
présencs da grand éTénement qae nous célé-
brons EC jourd 'hui . Mon saint i M. le président
de la Confédération et aux membres da nos
hautes autorités fédérales, mon falot aux
isiiOastrts dn gr>ni paya dont la chat fanait
hier sl gracieusement presser de sa main ro j al «
notre main répnbllcaine ; mon saint aax me m -
bm de* goavei-neme&.s au cantona qni ont
concouru avec non* A la réaliulioa de l'eaarra
commune et créer ainsi nn nonveau et puissant
lien d'amitié entre eux et nons ; mon saint aax
autor i té » , magistrats et hauts fonctionnaire*
secoBToi de tons las points ie la Suisse at da
dshors ; mon salât aax hommes ds fol, d'Intel-
ligence et de courage dont la persévérance si
vaincu les résistances opiniâtiu et terribles i»
la mont-gne aujourd 'hui percée k Jour. Hon-
neur aux braves surtout et aux héros obscurs
tombés sur le champ ds bataille !

Mais, an m i l i e u  da ees saints, ma pense»*
«'élève émoe et reconnaissants vers ea Dieu
tout -pu i s sant , dont ' fl nom protectsor est ins-
cri t aa frontispice de notre pacte foadamenUl,
vers le Tou t- puiss in t , dont la paUrns lie bonté,
désireuse de stimuler notre a c t i v i t é , a confié à
la nature ces formidables énergies latentes,
qa'il réservait an génis humain de rechercher,
de découvrir et d'utiliser, et grâce auxquelles
ont été réalisés, dans notre époque contempo-
raine surtout , tant d' œuvres  merveUleuse*.
tant de gigantesques travaux, dont le perce-
sien t dn Simplon n'est cartes pu un ds* moina
admirable».

Oui, après plus d'an demi-slicle dt luttes,
d'sSorts, de labeur» , de désillusions de tont
genre, mais de découragement Jamais, la 81m-
plon est un jourd 'hui ptr ce. Un grand'trait
d'union -rient d'être jeté entre deux penple* qal
codenisD cent Qu 'à resserrer toujours pics étroi-
tement  le lien de leur amitié. Mal* ce qne U
génie de l'homme a accompli dans lea entrai .ites
de la montagne ne fara pas oublier ce, que le
génie da l'homme avait accompli sar- son faits ,
et la voie souterraine ne fera pas plu* perdre
le souvenir de l'Impériale chaussée, que le pas-
sage de Bonaparte par la Grand-St-Bernaxd
n'a fait oublier 1* passage d'An ni bal psr lo
Mont J'O U X .

Et maintenant, qnel est l'avenir qui t'est
réssrvé, ô mon chsr pays du Valais  t S:.ra ce,
comme la plupart l'espèrent — et ja sui* d* es
nombre — une ère da progrès et de prospérité
qui s'ouvre devant tol.ouvu tu, aa contraire,
au-devant de redoutables concurrences t Je na
me prononcerai pas, mais J'espère , parce qaa
la Providence a ml* i notre portée de* beautés
et du richesses  naturelles infusante* poar
nous permettre d'envisager un* crainte l'ave-
nir si noua en savon* tirer parti. J' espère ,
pue* que le réveil s'est déjà manifesté, dana
no* vallées et nos eampsgnu eomme dans noa
bourgs, dans le domaine da l'école comme dana
celai da commerce et de l'agrlcnlture, en atten-
dant le toar ds l'icâustne, « laquelle un coarel
établissement cantonal, aujourd'hnl *n roia aa
projet, n* manquer*, pu d'Imprimer un ploa
vigoureux essor.

Le Valais, j'ose lo dire, a conscience des res-
ponsabi l i tés  qus lui crée la sltuaUon nouveUa
qui lui ait faite. Placé i la port* d'un grand.
pays voisin -¦ de denx grandi pays, devrali-Js
dire — il l'eSorcera d'occuper tou]ours digne-
ment la poste d'honneur qal lai est confié , de
même qu'il l'efforcer*, d'utiliser lu instrument*
et les moyens nQavcaax qui vont être offert* à
son tcUvtté pour développer au profit d* la,
prospérité commune sea propr* bien être et s»
propre prospérité.

la leva mon verra k la Saluait à l'Italie :
aux deux peuplu dont l'union et le concoure



ont assuré le succès d'une grande œuvre d*
civilisation «t de paix.

11. Ammann , président du Conseil des
Etats, a répondu en ces termes :

Discours de M. Ammann
Messieurs ,

Sor lu rlvu magnifiques da bleu Léman,
du voix compétentes viennent de célébrer
comme nn triomphe dn génie humain et
comme on* <suvre de paix le travail gigan-
tesque dont deax peuplu salaest l'heureux
achèvement par du cri* de joie. Aujourd 'hui
noua entrons dani la Valais hospitalier , dau*
Sion, ta capital* pittoresque, aous mettons la
pied sur le loi où plus que partout  ailleurs le
percement da tannel da Simplon doit être
célébré.

Oa la vallée da Rhône, le* belles coarbu de
la ronte séculaire da Simplon gravissent la
montagne qoi s'élève jusqu'au ciel. Bt plos
d'an homme vaillant, obéissant aa senl senti-
ment da devoir, s bravé les tempêtes de neige
poar conduira la poste fédéral* dan* les douces
vallées da Sad. It en s rapporté la nouvelle
que li-bai sonl, au-delà du montagau, en
Italie, habite un peuple, qui aime d'un amour
&uul profond et ru.nl vif que le noirs ion
paya, ta patrie ressuscité».

La roc oui séparait la vallée du Rhône de
celle de la Doveria, c* roc qui paralusU insur-
montable , est maintenant percé, une cou voila
Tels ut ouverte dan* le ccour même du Alpes
•t soas la protection de l'Helvétie et de l'Italie,
le trafic paclflqua du monda s'établit.

Après avoir évoque le village tranquille
da Simplon et apporté le salut des autorités
fédérale» an peuple du Valais et i son gou-
vernement , remercié le dernier ponr l'hospi-
talité si large qu'il accorde aux migastr&tB
suisses et aux invités de la Confédération,
H. Ammann s'écrie :

Ea vérité, une ôre nouvelle commença pour
1* Valais . Hier encor* vallés tranqaUl* st re-
tirée, le voici devena an du grands chemins
Internationaux.

La commerce et l'Industrie da Valais vont
¦s développer toujours davantage et grâce à
iu nombreuses foress hydrauliques, 11 pourra
conquérir nn* place respectés dan* 1* domaine
de l 'Industrie.

Les temps changent , dlt l'orateur sn termi-
nant, mai* le peaple valaisan gardera tou-
joura pour la patrie suisse le grand amour
quïl lai s voué. Vive le peuple valaisan ! Je
bois à soo avenir I Vive le Valais !

A Brigue
Brigue, 30.

Le premier des trains spéciaux amenant
les invités est arrivé à 1 h. 58 en gara de
Brigue. Les denx astres convola suivaient
a intervalles d'un quart d'heure A la gare,
lea autorités attendaient les invités auxquels
le Champagne a été offert La jeunesse des
écoles était également présente et a gra-
cieusement remis aux invités des roses dea
Alpea et d'antres flenrs. Un groupe de va-
ehéres et de vacher* valaisans, de guides
de montagne et de jennes filles vêtues du pit-
toresque costume valaisan, a en un très vif
succès. Le gronpe des cantonniers, anxqnels
incombe, darant l'hiver, la pénible tâche de
frayer un chemin à la poste dn Simplon, a
beanconp plu également.

L'enthontiasme et l'animation étaient in-
descriptibles. A l'arrivée comme an départ,
des cris et des vivats ont retenti. La musi-
que a joué l'hymne national.

A Domodossola
Domodossola , 30.

Après la traversée du tunnel , qni a'est
effectuée en 22 minutes, on arrive à la
gare d'Iselle, où les drapeaux flottent. Lea
troupes présentent les aimes & la gare de
Varzo, qui est également décorée ; la musi-
que joue et une foule immense acclame les
arrivants.

A la gare de Domodossola, une compagnie
d'alpins rend les honneurs. Une foule
énorme, parmi laquelle se trouvent tontes
lis sociétés de l'endroit, pousse de vives
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(A dis-huit ans !
Aï. AIGUEPERSE

-
« Ab, l grand'mère, qaelle avalanche de signes

d* tête gracieuxI Pour tant , non* étions six
dsmoisellu d'honneur I Un monde fou , des toi-
lettes k le croire an bal, du causeries comm*
dan* nn talon , dei chant* d'acteur* en vogue;
bref, une muse pu recueillie du tout. Le dis-
cours du cure n'a même pa* Interrompu lu
conversations. Il na s'est fait on r.ilence qu'an
chapitre < familles >.

«.— Les da Box-cc de Montl l leul , etc , etc.,
les de Vrène du Hos&is, etc., etc.

c Là, j'ai appris qa'on de Vrène est mort en
soignant des lépreux. Cela m'a fait plaisir.
C'est grand l C est beau i

< Après ia bénédiction nuptiale, nne hsure
et demie de défilé a la sacristie. Qaelle corvée,
grand'mère I Rien que catte corvée m'empê
cheralt ds me marier i Pari*. Je suffoquais ,
j ' arais du fourmis dans lu Jambes , tandis
qaa Mireille, ioui son voile de tulle, était en
plelu ciol. Mon beau-frère , Ici, avait l'air un
peu nigaud.

< Après tocs ces baisers, saints , serrementi
de mains, un lunch rapide. Mireille quitte sa
toilette merveilleuse ; le baron son gilet blanc
et ea queus de morue, et les voilà en costame
de voyage. Père devient très rouge; Mère très
pâle ; Bernard tortille sa moustache , signe

acclamation! pendant que la musique jone
l'Hjmne suisse. II. Forrer est très applandi.
Des jeunes filles en robe blanche lancent
des fleurs ; l'une d'elles offre un bouqnet &
M. Forrer, qui n mercié. Le député Palcioai
présenta au président de la Confédération
les autorités municipales de Domolouola.

Le ministre Guicciardini ealne les invités
suisses dans les termes suivants :

Je souhaite au président de la Confédération
et au Conseil fédéral , sa moment oh lls met-
tent le pied sur le territoire da Royaume, ls
bienvenue da gouvernemont  et dn penple
Italiens. Il y a qaalquu jours , dans cette
même villa de Domodossola , notre roi a émla
le TCUU qu 'une smltlé éternelle unisse l'ilslle
st Is Salue, st cette smltlé am, sn effet,
éternelle, car elle ut l' expression du Intérêta
et du sentiments du denx peaplu.

Messieurs , nos concitoyen* trouvent du
travail st de l'occupation dan* votre pays , let
vôtru dana le nôtre, is'os industries travail-
lent pour satisfaire aax besoins de votre pays,
vos Industries pour satisfaire à ceux de notre
pays. Tous deux marchent avec une égals
ardeur dans la vol* d'an progrès infini. Deax
peuples comme lss nôtres sont fait* ponr
s'entendra et ss donner l'exemple de l'amitié
la plua aûn.

Je sui* certain que lorsque, dans pen de
jours , vom abandonner» le territoire de
l'Italie , vous formerez un souhait semblable
a celui qui nous part du cœnr au moment ou
nons quit tons le territoire de la Confédéra-
tion : qae l'amitié entre la Saisse et l ' I tal la
puisse être le précurseur de l' amitié entre
tous lu peuple* upirant à une forme tou-
jours supérieure de civilisation. C'est en for-
mulant ce veau qaa je vous adressa la. bien-
venue sa nom da gonvernement et da peupla
italiens.

A Milan
Milan, 30.

Le président de la Confédération avec
les autres membres du Conseil fédéral, ainsi
que les hautes autorités suisses et italien-
nes arrivent à Milan k 6 h. 35. Ils sont
reçus à la gare par le syndic de llilan,
le présideut de l'exposition, M. Hangili, les
sénateurs, députés et les autorités. La gare
était pavoises de drapeanx aux armes de la
Suisse et de l'Italie. Le 29°8 d'infanterie,
avec le drapeau et les gardes municipaux,
faisaient le service d'honneur.

Lorsque le président descend dn train, dei
applaudissements retentissent , les musiques
municipale et militaire jouent l'hymme suis se .
Après des présentations sontmaires, le pré-
sident passe devant le bataillon qui présente
les armes.

Il entre au pavillon et embrasse les minis-
tres Guicciardini, Pantano et Morpnrgo qui
restent & la gare, et les remercie de leur
visite, puis il monte en voiture avec le
syndic de Milan.

Une foule immense, massée partout , fait
au président une réeeption enthousiute.

On crie : < Vive la Saisse, vive son
président. » Le spectacle est msgnifiqoe ;
les démonstrations se répètent toujours plus
cordiales et chaleureuses durant le long
p&rcoura à travers la ville. Le président,
suivi d'une longue file de voitures contenant
les antres invités, ie rend chez M. Ulrich
Hœpli dont il sera l'hôte pendant ces jonrs.
Tontes les malsons sont pavoisées anx
couleurs suisses et italiennes. Les balcons et
les fenêtres sont garnis de monde.

Le président était très ému de cette
réception vraiment enthousiaste.

Le discours do M. von Arx
Territet, 30 mai.

Voici le principal passage dn discours
prononcé en français, le mardi soir 29 mai,
au Grand Hôtel de Territet , par M. von
Arx, président du Conseil d'administration
des C. F. F. :

Messieurs ,
La Saisse romands dans son ensemble et ie

d'embarras , oa de forte émotion; Jean reste
triste-comme ci-devant ; et mol , grand'mère,
ainsi que js vous l'écris, au début de cette
lettre , je suis ahurie, an fond , qne cet inconnu
ait la permission d'emmener sl vite Mireille.

t Bref, lia sont partis. Qaelle chose horrible
qu'un lendemain de mariage !

< L'appartement ressemble à un msgasln de
confections, de valssallu, de lingerie, fc un
restaurant, à tout ce qae l'on voudra. Pendant
que les domsstiqaes déblaient le terrain, Mère
m'a consignée dans la chambre ds Mireille.
Cut triste, un nid dont l' oiseau s'est envolé I

< A caose de ce triste, vons voulez que je
reste encore quinze joura ! Je reste, grand'-
mère, bien qu'il me tarde de vons revoir , pins
quo je ce puis l'écrire. H me tarde aussi de
respirer à pleins poamon* l'air d» Montl l leul .
Votre peti te  ne sera jamais nl uno mondaine,
nl une habitante de la ville. Dites-le aux vété-
ran* pour les rassursr. Jsan embrassera les
bètes de ma part. Annoncez mon retour à Tour-
billon. Il comprendra 1 Vous savez comme il
ut Intelligent.

< Vous , grand'mère chérie, je vom mange de
bi l iera - , et vons répète que je vous aime éper-
dumant. < Gava.. <

• *
Si lemaine* depuis qu* la dépêche de Jean :
< Qracd'mère crlss inflasnxa, venir > a pré-

cipité notre retour. Qaelle arrivée ! A part
Tou rb i l lon , tellement fou de joie qu 'il en per-
dait la respiration, rien qne des visages tristes,
sl tr is tes , qu'une peur terrible finit psr me
prendre toute.

— Jean , elle n'est pss...
I ..possible d'achever."
— Non, con. Qae penses-tu là t Seulement

va Vage de ta grand'mère, l'iefiaseza l'a ter-
rassée très vite, et ss faiblesse est extrême.

canton de Vaud tout particulièrement, ont le
droit ie se réjouir et d'ètra fiers d* l'événement
que nous célébrons ess jonrs-cl. Pendant trop
longtemps , la projet de relier ls vallée du
Ruônt fc celle d'Ouola par un chomln de fer à
travers le Simplon ne umblait être qu'an
rêve, un rêve qni, uns donte , avait du chan-
ce* sérlsuits d'être réalisé dans un avenir plas
oa mois* lointain, mal* dont la génération
actaeile ne retirerait plu* aucun prof i t .  Eh
bien I malgré ton* lss obstacles et toutes lu
déceptloni, lei cantons de la Suisse romande,
encouragés, dn reste, par du amli énerglquei
et convaincu» de l'antre côté du Alpes , ont
maintenu haut  1* drapun d* cetts idée et,
aujourd'hui , nous vovons leuri efforts mer-
veilleux couronnés d'un complet succès.

Messieurs , comme rapportenr sn Conieil du
Etat* sur le rachat du chemins d* fer, je crois
de mon devoir de relever la granda part qal
revient , dan* le succès final de cette belle
entreprUe , à 1* représentation du cantons
romands sa Conieil fédéral et aax Chambres
fédérâtes.

L'honorable président du Conseil d'Etat d*
Qenève von* a dlt ce matin que la nouvelle
ligne qui, dan* qaelqou jours , sera livrée fc
l'exploitation évelùe du deux coté* de* Alpea
beaucoup d'espérances. Elle ut un complé-
ment naturel du lignes alputru déjà existan-
tes mais mr toutes* lss aatres «lie s an grand
avantage : Elle a été construite à one altitude
très basse et ce fait la prédestine — sl on n*
lui opposa pas du obstaelu artificiels — a
devenir une des grandu artères de transport
internationales. L'Italie officielle , hésitante an
début, sn s rita eompris l'Importance, en
construisant  dss lignes d'accès superbes , mal*
.'ceavre da Simplon ne tara complète qae ls
joar oh elle pouuera su ramwux au delà du
Jura do côté d* la France.

C'est donc avec nn très vif plaisir que non*
avon* entenda aujourd'hui le discours de
II. Pravet, sénateur franoals, qal noas s fait
espérir qaa cette grosse question trouvera
prochainement une solution satisfaisante poar
les Intérêts généraux des denx pays amis, la
Francs et là Saisse, et qae par cette solution ,
ls chemin de fer du Simplon deviendra, de plus
en plus, dans la politique ferroviaire do la
France, de l'Italie et de ta Saisie, le facteur
Important qae, psr ss situat ion géographique
et eet avantages techniques, dan* des condition*
cormslM , 11 représente. Inutile de dire que le*
autorités des chemins de fer fédéraax ont cons-
cience des nouveaux devoir* qui ea résultent
pour elles.

Messieurs, c'est animé de ces sentiments qae
je porte mon toast an canton d* Vaud duquel
noa* espérons qu 'il recueillera toat entier lu
frui ts  qn 'il attend de cette belle ceavre da
Simplon et qae méritent da reste tant de géné-
reux effort* et de noble dévouement. An canton
de Vaud, duquel  noa* lomme certains qo'il
marchera vers an avenir toujours plas heu-
reux et de plas en plas prospère.

Aa canton de Vand si basa, qu 'il vive t

Le mariage du roi d'Espagne
La journée des fiancés

Mardi , le roi est arrivé au Fardo k
9 h 30, après un trajet effectua en 13 mi-
uutes. La princesse Ena et Alphonse XIII ont
auistê du balcon a la relève de la garde.

A ce moment, une jtune femme poitsnt
uu enfant dans ses bran et sa vieille mère sa
jettèrent à genoux au milieu de la place
d'honneur et, tout en larmes, crièrent :
« Vive le roi ! Vive Ena ! > Ea même temps,
elles tendaient un pli pour implorer la grâce
dn mari retenu en prison.

Le roi lit relever les femmes et prit le pli.
Vera midi, la commifsion du conseil

général ett venue et a félicité les fiancés.
Après elie, nne délégation de Catalans,
comprenant des dames, a étô reçue par le
roi et la princesse Eaa. Le président a lu
une adresse , puis a présenté à la princesse
un ditdême, offert psr souscription ouverte
entre les Catalans et un album portant do
nombreuses signatures et renf ermantôO aqua-
relles, œuire8 d'artistes catalans.

A1 h. 40, le roi et les princesses se sont
rendus & Madrid en automobile.

Pas de brait , Géva ; toll bleu calme pour lai
parler : il ne faut psi d'émotlom anx malades.

Mère se trouvait déjà auprès de bonne-ma-
man; mal* lea beaux je ai el tendre* cher-
chaient la petite aimée derrière le paravent,
les plis da ridoau , et , qaand j o su i « entrée, oh I
qnel regard I quel sourireI Mon cœur pleurait
à sanglots , tandis que je prenais un air joyeux.
Un air joyaux dovant ee vlssge paie , cette fai-
blesse , cette oppression ! Me penchant bien
doucement, js laissai nés lèvres une minute
sur le front de grand'mère, pour que ce baiser
dise tout ce que je ne pouvai* dire. Langage
muet, rite compris par son amour, car elle
répondit d'une voix très basse :

— Cest an rhume , ne t'Inquiète pas, ma
chérie, et sols, comme moi, aa bonheur de
l'arrivée. Il me tardait ds te revoir. Je val*
guérir très vite, maintenant  que ta U là.

c Très vite I > Et Mère est partie seulement
depuis qui tus  joar*. Et , depais qalozs joura
sealement , grand'mère peat aller, à petits pu,
dans ls parc , anx chauds rayons da soleil
d'avril , ea « 'appuyant bien fort sur mon bras.

La vieille garde a reprit ion entrain habi-
tuel. Oothe me fait narrer lu menas d* Parit,
et soulève lu épaules de pitié. Sidoine bou-
gonne contre les progrès de l'industrie , et
déclara que Maicotta vant cent automobiles.
Julie, qui n'admet pas autre chose qae la toile,
lance des anathèmes aux chemises de batiste,
Qsrvaise trouve que les femmes s'habillent
comme des c rlecs du tout. > Eusèbe fulmine
après les flsura de Nice, qui ne valent pu
dans leur petit doigt (sic) une fleur sanvage
fiv.tr_ .irc (sic). Tourbillon , lai , est béte de bon»
hear. 11 me suit comme son ombre, et me fait
des déclarations à tout instant. Je lai si conté
mon histoire du chien de l'actrice ; 11 montrait
toutes set dents à force de Tire ; car .1 com-
prend les moindres choses, bien qae grand'-

A 4 heures, a eu lieu la réeeption dea
princes étrangers et des missioM.

Les princesses de Battenbsrg oit assisté
incognito », la réception det missions au
palais.

La population madrilène met la dernière
main aox préparatifs de décoration pour la
journée d'après demain. Guirlandes fleuries
et pavillons font un véritable dais an-dessus
des rues principale * coi il u int & la Pnerta
dei Sol, d'où le coup d'œil est msgnifloue.

Parmi les voies les plui artisti quement
omets, fl tau, citer fa. Plan dei Ange, où
se dresse une immense ombrelle japonaise,
profoiëment garnie de lampes êlectriquei, et
la ru de Tolède, la grande artère des fau-
bourgs populeux, bordée de superbes palmiers
apportés de l'Elche (province de Murcie).

Tout cela constituera un décor vraiment
féerique & cette union, qui évoque en notre
fige moderne l'aimable poEsle des vieilles
légendes d'amour.

La erûce tie la Murri
Rome , Si».

La député Gallini vient de déposer & la
Chambre cette motion :

€ La Chambre invite le miniitre da gifict
et justice à - mettre immédiatement en
liberté tontes lu femmes internés s dans les
prisons, qui su trouvent dans les mêmes
conditions dans lesquelles se trouvaient
Linda Murri-Bonmartini le 15 mai 1906. »

Cette motion a ètè Inspirés psr la gr&ce
qus le roi a concéder, par un décret signé
le 15 mai, & Linda Marri, quelques mois
après la sentence de la Cour d'utises de
Turin qui 1» condamnait comme instigatrice
de l'assassinat de son mari.

Comme nous l'avons dit, cette mesure de
démènes royale, inspirés par dts raisons
suffisamment étranges et peu dignes d'inté-
rêt, a provoqué des polémiques et des pro-
testations. Il faut se aouvenir que la famille
Mnrri est un du ornements de la trane-
maconneri* italienne.

Elections lôglslatlDBs en France
Paris, 29.

Voici le résultat du élections législatives
& la Réunion : M. Gasparon, avocat & Tania-
tave, ré publicain libéral, est élu dsns la
première circonscription et M. de Mahy,
républicain libéral, dans la seconde.

• Les Mrs ae Russie
TJn écrivain juif d'Angleterre, M. Zsng-

wlll , fait lavoir dans le Daily Express
qus les Juif* de Russie ont mis en sûreté,
dans des banques allemandu, une somme
de 38 millions de livres sterling (environ
1 milliard de francs).

Le mouvement social
Le féminisme et Pie X

Mme Camille Thalmer , écrivain catholi que de
Vienne, a entretenu nagoèr* le Pape du fémi-
nisme et des diverses conceptions qu'on s'en
f «lt. Pie X a résumé son opinion comme voici :

— La presse etle mouvement féministe sont
deux grandu forcu moderne*. Je voudrais
que la première fût le symbole d'an noble
apostolat éducateur, avec un h sut Idéal de bien
généra*, et qae I* seconde ne s'oppotfit pas aux
mouvements de rame religieuse, ne prit pu
un caractère hostile k la morale chrétienne...
Certes , je vols de bon œil le mouvement féml*
nls tu pourvu qa'il n'excôde pas les bornu hors
lesquelles tonte organisation sociale , même
bonne dans son but et dans ses moyens, dégé-
nère en embûche pour ls progrès humain.
De-courant  fidèle i la morale chrétienne, ane
femme peat très bien élever soa nlveaa Intel-
lectuel et social, en utilisant ses forces i aon
avantage et «"l' avantage d'antral. Let fenimos

ne veuille pu le croire. Ainsi , il me troave
trèt drôle avec mon corset droit, ma robe
longue, et mon blouson pourpre.

AhI j'anrals bien voala , dès l'arrivée, re-
prendre  lss jupss courtes ! Mais, opposition
absolue de Mère et de grand' mère. Ds sorts
que je suis « jeune fllle >, ce qui extasie les
vétérans et le villageois.

— ce parti enn étant, et ce revenn quasi i
marier. Ça tardera pas, demoiselle Qéva, le
soupireu é à la porte.

Et ja  leur réponds :
— Il (ait beau : qu 'il y reste 1

* *
Mon Dlea I Mon Diea I Qae je voudrais mou-

rir! Grand'mère est tris tu , affreusement triste
i cause de mol. Fâchée, horriblement lâchée
contre moi ; cela , depnis six joan, et j * paiu
mon temps à pleurer an fond da parc, dan* on
endroit bien «ombre, lu deax bra* autour  da
coup de Tourbillon , la tête appayée lar sa,
bonne grosse tête d'ami fidèle. S'il faut crotl»
nuu da vivra ainsi , non* quitterons Montll-
leul tous deax ; noat Irons loin, fort loin , aa
8éaégal, par exemple, où la fièvre Je.uns tue
très vite ; et ce ran fini de looSrlr, et J* n'au-
rai paa dit oui , alors qae tout mol crie non.

Voyons , e'étalt lundi... Ii faisait doux , sl
donx qae grand'mère voulut l'asseoir sous le
vieux marronnier, dont jo me mis à admirer
les feuillus noavelles.avec une fongae d» prin-
temps et des expressions à moi, qal, d'habi-
tude, amusent grand'mère. Ca jour- là  î rien.
Elle paraissait Inquiète, revente;, finalement ,
je lai donnai un grot baiitr :

— Q'a ver vous, grand'mère ehérle f L' in-
fluenza t'est envolée. Alort t

Alors, voici la réponse :
— Ma petit* aimée, ta es très jaune , très

doivent étudier. Mlles peuvent rendre beaucoup
de service* dan* le* branche* diverses de l'a».ilstance publique. Mal* nt dépatéu, nl élec.
tries* I H y a déjà beaucoup de confusion daniles Parlements ; Dieu nous garde da féminise,
politi qae l L ' Inf luence  de la femme «'exercera
mienx, de façon Indirecte, sar le vote , en faveur
d'ane politique sage et honnête.

Le Saint-Père ajouta :
— A côté dei Intérêts religieux, trolt pf0.blèmet me préoccupent vivement : l'améli Q.

ration da sort du classes laborieuses sa moyeu
d'ans législation plus paifalte pour la protêt.
tion ouvrière , la paix universel le  et la lutu
eontre le dael. Ponr la solut ion de cei troi sproblème*, la collaboration dea femmei est triaefficace ; elle Imprimerait au féminisme un
caractère élevé, bienfaisant et de la plus hau»
Importance.

€chos de parf oui
VNE MYSTIFICATION LITTÉRA IRE

Lea journaux d'outre-Manche nous ont
apprit , ce* temps-ci , une bien curieuse his-
toire ». l«s Anglais, viennent d'ètra myatllji
le plus cruellement da monde , et, ce qm
est plus piquant encore , par un de leurs pi y
notoires écrivain*. On sait que Wnila»
Sharp, qal vient de moorir, était, en effet, ur,
littérateur considérable de l'Angleterre -M
produisit énormément et dans toua les genres
aussi bisn dans la cri t iquo qne dana le théâtre
et la poésie. On tait anttl que, 11 y s uni
dizains d'années , William Sharp découvrit etlança aae jeune poétesse écossaise, de trti
grand talent, Flona Mac Léod, dont le premlei
recueil de poésies devint , toat de tuite, célèb»
et dont 1* ranommée grandit de Jonr enjoni
pendant cu dix dernlèret anné»s. Malt ce qm
l'on aalt molnt, ce qae l'on ne savait pas do
tout outre Manche et ce qae l'on vient n*
découvrir avec itapéfaction, c'est que les dou
personnalités de William Sharp et de Fions
Mao Léod n'en formaient qu'une seule: c'en
que I* critique anglais était, en même temps.
le plus merveilleux des mystificateurs, quii
avait Inventé de toutes plècu le personnagt
de Flona , qa'il s'était, comme on dlt vulgaire-
ment, < payé dans sss prix la tête de ses coa-
temporains ». William Sharp, avec un flegme
tout britannique , avait , en effet , poussé
l'aventure le plus loin possible. Il avait crie
une Identité à la poétesse écossaise , avait
accumulé lar elle lu détail* le* ploi précis,
•'était joué da pablic et ds *u confrères, an
point qae, toat récemment , lu éditeurs di
miss Flona lui écrivaient poar lut demandai
la photographie pour un catalogue illustré.

MOT DE LA FIU
Dîner en ville : ' ~
La m ai tressa de maison. — Vou* m'excusem,n'estes pu, j'*i penr qae cette poularde ne

toit un pea ferme...
L'Invité (aimable; — Da tout, da tout , chère

madame : en toat us. la ficelle est d'an toc dre l

CONFEDERATION
Les accidents au Simplon. — Un jeune in-

génieur, qui a travaillé au Simplon, a tenu
a M. Richard Bovet, le correspondant de
l'Eclair à Bt-rne, les propos suivants :

Le Simplon f*ra encore parler de lui. Il n'eit
pas certain, en «flat , que le revêtement de béton
paisse supporter , à la longne , la chalenrdt
soixante degréi du sources d'eaa chaude. Malt
la question la plus grave est uni conteste celle
de la seconde galerie.

La première, eenlè achevée, est lnsuffl-aste
poor le trafic et trop étroite pour permet t re
au pertonnel de circuler. Tont le monda eit
d'accord tar ce point. Mais la seconde galerie,
aujourd'hui percée, ut loin d'être tntae en état
Sa conttructlon exigera plut de vies et d'argent
que celle de la praoV.ère. En effet , ponr parer
provisoirement  aux difficultés, on n 'a pereé,
sar un long parcours , qu'an boyaa de 1 m. 20
de hauteur, dans lequel on a dirigé toutes les
lonrces, ds sorte que la seconds galerie, sor
plusieart kilomètres , fait fonction de toyan.

Je ne parle pas, en outre, de la faible épais-
seur de la roche qui sépare lu deux galerie»,
qui rendrait fort dangereux pour la première
l'écrasement de la seconde* .

enfant sur tou t ;  je ne cauterali pas encor»
avenir avec toi, sl je n'avais lent!, dernière-
ment, comme la maladie terrasse vite quand
on arriva a mon lige. Je puii te manquer plus
tôt que nous le croyons toates le* deux ; tien
que te* parent* soient là, je voudrais t* voir
mariée, heureuse , avant le grand départ.

J'étais dan* un tel état de stupeur et de dêfo-
lattoD , qu'an loasira parât tar lu lèvnt ds
grand'mère. -*¦¦ -

— Parler de mort ne fait pai mourir, ma
chérie; de même qne parler de mariage n»
fait pas marier le lendemain. Je veax simple-
ment te dire notre rêve, notre désir i tons.
Souviens-toi : lorsque M. de Jolay demanda ts
main, malgré les avantages de cette union, tel
parents bien qa'ennuyéi de ton refas... Im-
pertinent n 'insisteront pas. Qaant à ta vieille
grand'mère, loin d'insister, elle fot da côté ds
la résistance, parce qu'elle te connaît au fond.
Ta aimes la solitude , la campagne, la vie Hors.
A psrt les devoir* inhérents an mariage, ris*;
n* sera changé dana ton existence, si ta
acceptes... dsvlnes-tu t

Non , je ce devinai* paa. Aucun voisin d»
campagne , «auf le propriétaire de la tonr des
Hlbc-nx, qui n'habite jamais sa tour, et n*
peat être mon mari. Songeant à la noce ds
Mireille , je m'évertuais & chercher quel gen»
tilhomme campagnard avait pu être séduit
par ma robe rose et mon gainsborongh.

— Enervés de courir après un chevalier
introuvable , et décidée aa célibat dus l'in-
time do l'âme, je fiais par regarder grand'-
mère.

— Je ne i&is pas du tout; pals, Je ne veux
pu qalttsr Montllleul.

(A tultn.)



rai travaillé pendant huit an* an tnnn*l

Eut» pss àl'schèvsment du ucond : j * ne
veux pss laisser ma pua sa Simplon (lie).

Eu attendant, il ie confirme «ut l'étroi-
teise de U gUerle N' 1 eat 1a cause de nom-
breux accidenta depuis que les eisais de
traction ont commencé.

impie intolérance. - Un correspondant
du radical Solothurner Tagblatt ré-la me
„oe l'admlniitrstlon tétUra.» faut dlsp»-
rsître dei salles dss uâiimsnts de poste flt
dei vistibnlM des gares, dans lss localités
nroteitentes, lea affl-hes de l'Œavre catho-
Haue pour la proUction ds la Jeune fl..».

Ces *(&&*> ••"•*¦¦ *mi BB* P-Wtwt.*»
i radresis des réformés !

On en a vu -WJ-» de bien drftlM « •a wt

û'intolérance. Mai* tont de même on ne
l'attendait ps« & celle-lil •__

FAITS DIVERS
tTflANûER

inceia.ao. - A Chicago, un incendie a
déirait mardi soir un entrapet ft» grain* de lft
,t,ade maleon Armour , renfermant an mil-
lion de bolsssanx. Les pertes sont évaluées à
nrèl d" 6 ¦»•-<'-•« *¦• fr - Troîi '-™!"»*»1 de

Wt ont été proj«té# hors de l'entrepôt par

l'exp losion ds» poussière*. L'un d'eux est
W ort8ll«m«t blessé.

Calrasaié «SchooiS. — Le entrasse arglels
Hontag u s'est échoué à la pointe 8hut», aa sad
ds OU' Lundy, snr ls «ois de Devonshlre. Le
cnirsssé a perda ses denx héliot* et ses les -
tsamtnU d* télégraphie un* fil. La coque ett
osrcée sous l'avant • tribord. L'un a envahi
empiétement 1* cuirassé et Inondé la machi-
nerie I* chaufferie et lés chandièru. Le il on*
taau donne fortement de la bande k tribord-
l'itn recouvre lu fllBts de torpilles et conti-
m» à envahir le «ulraué.

Dt nombreux remorqueur* sont parti* au
••cours da navire. Le brouillard est Intense.

Le ns»nf»»s»(ie de Riga. — Le vapeur
uni a chaviré dans lé port de Riga st qal
l'appslle Vielma a été remit è flot mercredi.
On a trouvé dans lss cabine* 11 cadavre» dont
dsax de femme*. Ls nombre du victimes
.'«lèverait ». 15.

Les my-stéve»» de Londres» — Mer»
ersdl soir dernier, M. Archibald Waklsy, artiste
peintre, ftgé de 26 ans, vivant avec su parent»
k tondra-, d î n a i t  avec eux dsnt le SCrand. f
lei quitta k dix henru et demi», disant qu'il
allait coucher dan* l'atelier qu 'il possédait
dsns le quartier de Bayswater. Il n'avait pu
l 'hab i tude  de coucher  >a et no l'avait pas fait
depnis longtemps, il voulait se lever de bonne
htnrê ls lendemain , avàlt-II dit, pont* alUr
dire de ta peinture à la campagne.

Il y avait une daml-hture da chemin enlre
l'endroit ch U quitta *ej parant , at l'atelier. Il
devait dooe y ôtre aa plne tôt k o.n heure*.

Le lendemain matin, ia tourne da ménage,
qui chaque jour uttoi* l'atelier d» M.W'k'ey,
tronva le oadavra de celui-ci, la tête fra-
cassée.

L» corps t» lrouy-.il placé k l'ealrêe d'an
cabinet d' aisances , en travers de la porte, ao
premier étigs de la maison. Pfaésomèie asseï
catlaax, U «Hait reeoavert du dr*p et de la.
convsitara du propre Ht de M. Wakley, Iii
«.ai se troave so deuxième étage, dans l'ate-
lier. L'asnssln était donc monté, son coap
bit, aveo une connaissance parfaite du lieux,
dans cet atsiier, ponr y chercher cette cou'
vertaretteedrap.

Poarquoi t'astswla i i irait il été eovmla ett
est endroit f La po tes é.aeî des hypothèses. Oo
Mu M- Wakley s'était rendu au lavatory et
an ouvrant la porte l'était trouvé en face de
quelqu 'un qal a'y cachait et qui l'assomma en
is voyant surpris ; ou Usa U dmacalt er.
entendant du bruit, bruit insolite puisque la
maison était toujours vld*. Il se dirigea ver»
ls lavatory d'oi» venait le brnit et se tronva
in pristnee de l'Inconnu qai l'assassina.

Ds toute façon, d'après la position da ead&vrt*
st les bleuures n c aea , la préunce del'ususln
dans le lavatory sembla incontestée.

L'immeuble voisin étant occupé par une
tacçu " , on suppose que l'auassin, uchant le
s° 76 habité «ealement pendant la journée,
était vena l'y Installer poar , de li, pénétrer
pu le mar mitoyen dan* l'Immeuble de la
touque. Mal* on M demande si un c perceur
de muralliu > te «arr.it pareillement acharné
nr,le caiirca àa aa iletlBoat aurait encore
Pli* la peine d» la recouvr i r  avec du drap»
et una converturs.

.SUISSE.. -.
Lea déf-salleietu'i» de t ra in».  — Oa s

urété à Zarich trois «mployés de c h e m i n  de
ta qal pratiquaient le vol systématique des
•tuchanaiie* mr les train». Cet lndlvldot
l'étatisât entendus poar lancer hors da train,
au passage entra Wù'flingen et Tosss, les mar-
chudlies sar luqaelie* 11* avalent jeté lear
aitoln. C'étaient des coll» de chaussons, des
dstret, du caisses ds Champagne, etc. Les
p . r q u i - i t l o n s  faites an domicile des -roleori
ont amené la découverte de tout an but in ,

L'aaviis-e de LttthlwlL - L* jenne
We'.tl (voir Liberté d'hier) a été reconnu cou-
Mbl* d'homicide (son d* meurtre), ainsi qae
d'actes immoraux, commis sar la personne d*
'tint* Gshrlg, *t condamné à IS années de ré-
clusion et aux frais de procédure.

Accident mor te l .— M.rdi  soir , en dehors
an village de Hindelbank (Berthoud), k nne
courba  de la route , ane automobile a écrué et
tué un enfant de 4 ans qui avait traversé U
route tabltement au moment du passage de la
TJltnr».

FRIBOURG
Planfayon en feu

Dernière heurt
On nous téléphone de Tavel :
A i l 3_< beures, ce m s tin , le feu s'est

déclsré à la boulangerie de Ried, hameau
situé entre Plasselb et Planfayon.

Le vent violent chassant les flammes ,
l'incendie prit des proportions terrifiantes :
En un clin d'œil 8 musons furont em-
brasées.

On oraint que les étincelles, transpor-
tées i une graude distance, n'allument
les toits de chaume de Planfayon. L'in-
cendie continue.

Les communications téléphoniques avec
Plsnfayon sont coupées.

A i y% u., on nous téléphone :
Le village de Planfayon est en

flammes.
Trente maisons sont déjà consu-

mées.
Noirs gare. — Non* sppranoai qne la Di-

rection du chemius ds fer fêlérinx a But-
psada l'iîijti 3/calion dea travaux àa cons-
truction ds l'annexe projetée et a décidé,
faisant droit aux légitima rarindicatiom
de tonte la popnlation, de mettra a l'étude
un projet pics complet d* transformation et
d'extension des installations actuelles.

Nous enregistrons avec plaisir cette déci-
sion, en formulant le vœu que sa réalisation
ne se fasse pu trop longtemps attendre.

Générosité. — La société des anciennes
élèves de l'Ecole secondaire de jeunes
filles, dais sit réunion de merci eii, 30 mai,
a décidé d'aiïuusr cent frênes i iXEavn
du trousseaux et eent franes ponr nne
bonne en faveur d'nne jenne fllle de la
Ville de Fribourg qui entrera:t A 1E «ls de
cuisinière..

Ponr cette bourse, a'adresser par écrit,
d'ici au 1" septembre, à H"* Diler-Knuchel,
banquier, rne des Alpes.

Accident au barrage. — Hier mercredi ,
après midi, un jenne garçon de la Planche,
Félix Gauthier , voulut traverser le barrage,
quoique les eaux de la Sarine passassent
pu dessus. Il n'alla pas loin. Incapable de
lutter contre la violence du eonrant, il fat
enlevé et précipité dans le vide. Des em-
ployés dea Eaux et Forêts, timons de ce
drame, organisèrent la sauvetage da l'im-
piudent tt réustirant à le retirer de la
Satine. Il était couvert de cor, tas ions msis
le I)' Oberson, appelé ponr le soigner, pnt
rassurer las parents : il n'y avait rien de
grave.

Dé-idêment, le barra g 3 temps & de-venir
nn simple toboggan & l'uisge de la j.nnesee
fribonrgeo.'»e 1

Court de gravure et ds paysage. — II.
..Vai.ti Lapone, profe»»nr, donnera, eu
juin et juillet, de 9 h. è 11 b. dn matin,
nn conrs de gravure ft la point», dite eau-
forte d'artiste.

Les mtreredis, de 8 b- à 11 h., ou cours
de fusain d'après nature (P»y«sge).

Ponr renseignements, s'Adresser 10, rue
Grimoax, de 2 h. à 3 h. - •*,•*

Pour la vlticiillure. — Od nom éerit .
Dimanche 27 cosraat, 1 Foaf, àevaot sa

au ai .oit e d'environ 100 personnes, ld. Lozè-
re:;, profetssur ft Auvernier, a donné une
conférence anui utils que détaillée sur la
maladies de lt vigne. Li* principanx para-
sites, tant végêtstax qa'aninsanx, ont été
passés en revne: le mildiou, lVïiinm , l'an-
trachoif , le pbylloxêre , la cochylis, la pyrale,
et d'autru qae nou omettons, ont été
successivement étudiés comme moyens de
les reconnaître , nature et iaiperiaace .-;,,
leurs dégâts et traitements les plus effl»cta
ponr eopê.'her lier développement.

Ssns entrer dans les détails fournis, —
dont les Titiealteurs sa hâteront de faite
lenr profit , — disons que cette eonférenee a
jeté une vraie lumière «tir la question deB
mttadits ds la vigne et les moyens de lea
prévenir et de lu combattre.

Aussi , Id. de Bonus, commissaire can-
tonal des vigne», a-t-il étô le filôle inter-
prète de toute rassemblés, lorsqu'il a
remsrcifc IL Lunioa d» «M claires «t ptè-
eiiBtea directions. ' B. F.

Une coopérative à Bulle, — On nons écrit :
Lts employés des entraprisss de transport

da Balle, eoit les postiers st les employé* ds
la vapeur et de l'élestri*itô sont en vole de
sa constituer en société coopérative de con-
sommation.

lls ont tenu mardi soir nus réusioa au
Tirage et ont déilgné un comité provisoire
de huit membres chargé d'organiser la nou-
velle société.

Uae coopérative de consommation déjft
prospère réunit depuis qaelques années lea
employés de la fabrique de chocolat Cailler,
ft Brou; celte de Bolla sera la Beconde
de ce genre qui fonctionnera en pays de
Groyère.

Avis aux éleveurs de petil bélail. — Une donner sa démission. II prépare sur la
exposition temporaire de chèvres aura lieu question agraire un projet plus modéré
& Milita , du 22 au 26 septembre prochain, que celui de la Douma dont la réalisation
Le» éleveurs intentionnés de participer ft conterait*7milliard»,
cetts exposition sont invités ft s'inscrire, Le gouvernement est décile de faire
d'ici au 10 juin, anprès du Déroutement tout poor éviter une rupture, espérant
de l'Agriculture. qu'après les vacances les députés se

Il ne sera admis que des sujets des deux montreront plus traitables.
races chtmoitèe rousse-tirace des Al pes et D'antre part, les membres les plus
blanche de la Sarine ou de Qesiensy. influents de la Douma semblent résolus a
Les frais de transport, d'entretien et ne pas se séparer avant d'avoir obtenu
d'assurance des animaux exposés fieront la création d'un cabinet pris dans la
supportés par la Confédération. Douma et raiponsable devant elle.

Lacs de Neuchàlel el Moral , — Nou avons
reça l'horaire d'été de la Société de naviga-
tion à vapeur sur ies lacs de Neocitotel et
Morat. Cet horaire, qui autre en vigaeur is
1" ju in est très complet ; il comporte un
grand nombre de courses qui pirmetteat de
taire de jolis tours tur las deux lacs «t lea
rivières du Jura, dans an court délai et ft
un prix modique, spécialement en ce qui
concerne les écoles, pensionnats et sociétés,
aussi bien par les services réguliers que par-
les bateaux spéciaux.

La société délivre des hllleU da diman-
che & prix rédnits et nous rasions lo publie
attentif & ce fait important, qu'ft la nita
d'ans convention avse les compagnies
da chemins de 1er Berne-rteucbàtel (ligne
directe) et celle de Fribourg-Hor&t-Anet
les billets d'allsr et retour de Ntuchâtel ft
destination des localités de Morat, Sugiez
et Fribourg et vice-versa, sont valables par
bateau ou par chimin de ;f*r réciproque-
ment. C'est un avantage de plus dont se
manqueront pas de profiter les promeneurs
et tonriitet.

Société fr lbonr-j t-olse dess science»
naturel le»».  — ' Sêiuci otilDliT», liai ',
31 wal 1006, à 8 >/s heures  do soir, aa local
ordinaire (Hôte l  de l ' A u t r u c h e , 1" étsae).

Tractanda :
. 1» IavltaUon de le Sociélé bernoise des

sciences nstruelles ds non* réunir  avec «lie i
Morat , le dimanche 10 juin prochain;

Z" Interprétation des fait* contradictoires de
l'tooslon glatiatre, Mt si. 1* prof. i. Bronhe*.

Eglise Notre-Dame
Vandredl 1" ju in , k l  h. da tnaila réunion

de l'Apostolat ds la Prière: sainte messe, alio*
cation et béoédlclion du Salut Sacrement .

DERNIÈRES NOUVELLES

Les fêtes du Simplon
- Milan, 31 mai.

Mercredi soir, M. Forrer, président de la
CoBfédêrtt 'oa suisse, a diaé chtz M. U.
Hœpli, éiiteor, en compagnie de M. Pio la,
mini'tre de Saisse ft R- m» , du pié lient da
comité de l'exposition tt d'antres iotimîs.
Après le repu, il a nçi la m<ui*jpsJité de
Milan et le comité de l'exposition. Il s'est
ensuite rendu en automobi'e à l'exposition,
aecompagué de la annieipilité et dei m m-
bres du comité de l'exposition.

130, beau epscUcle Us attend&it : L'ex , o-
sitioa était j R-minês en l'honneur de M.
Forrer. A l'exposition, le président de la
Coafâttération a if; l'objet des ovations les
plus cordiiles. A soa arrivée, la musique
a joué le Rufst du, tandis que la foule
acclamtit.

Le président a visité ls section de l'expo-
sition qui ee trouve au Parco, toujours
salué p>r la folle. Ii a ensuite visité la
88'iioi. de ia Place d'armea < ù il s'était
renda par le chemin de fer électrique. Du
haut de la terrasse, U & pu admirer le grand
spectacle de l'illumination. Le PeUi* de 1&
Marine, son>ptaensement illuminé , cfirait un
aspect éblouissant. Les applaudisiemente
de la foule qui sa pressait sur la p-aee n'ont
pai oiscontinué.

Le pr(sident a ensuite visite le P&'ais des
autofaoWhî», pn's tst retowiè enta 14. Hœ-
pli, désUrant qa'il éi&it vivement touché de
l'accueil sympathique et chaleureux que
Tenait Je loi faire is population de Milan.

Le président de la Confédération a reça
une dèj t-he du roi d'Italie dans laquelle le
souverain lni souhaite, ainsi qu'an Conseil
fédéral, la bienvenue ft Milan et lé remercie
de ls dépèche que M. Forrer lai avait adra-
sée de Brigae.

ift'fan, 31
Mercredi soir, le comité âe l'exposition a

offert un banquet aox rr présentants de la
prêtée étrangère, ».u rtstitvrant de .'Aqua-
rium, dans l'enceinte de l'exposition. Use
grande cordialité a régné toute la soirée.
Des totttB ost été prononcés par M. Serbel-
lonni, Tict>pré.ilent dn comité de l'exposi-
tion , et plusieura puhlieistes itiliens et étran-
gers. La musiqas municipale a joué Isa
lijm&cs Baissa et italien au milieu des
applaudissements et des cris de : Vive la
Saisse 1

MEMÊRES DEPECHEI
Pssrle, 31 mal.

On télégraphie de Saint-Pétersbourg
au Journal : De hauts fonctionnaires du
ministère de l'Intérieur démentent abso-
lument que le gouvernement torjge a

Rome, 31 mai.
La Tribuna dit que le nouveau minis-

tère représente toutes les nuaQces du
parti libéral aans compromis avec l'ex-
trême gauche révolutionnaire ni avec
l'extrême droite réactionnaire.

Le Oiornale critique l'attribution de
porte feuilles à des personnes sans aucune
préparation . Il reproche à M. Tittoni
d'ôtro entré dans le ministère, combattu
par son propre parti.

Belevade, 81 mai.
La plupart des journaux approuvent la

mise à la retraite des officiers qui avaient
pris part au drameduKonsk de lis!craie.

*LoEdr»»«, 31 mai.
L'iîwntn^ Standard dit que l'on

vient de découvrir un complot contre
Alphonse XIII , complot qui avait été
préparé â Londres au cours d'une réunion
à laquelle assistaient une cinquantaice
d'anarchistes français, belges et espa-
gnols. La mort du roi était tiecidée pour
le jour mème de son mariage.

TI n lia. , 31 mal.
Daa détails aur f attentat' contre le

général Alikhanoff indiquent que ce
dernier se ren iait â fa station ds Eoutais
afin de* gagner Tiflis loriqae 8 bombes
furent lancées du toit d'une maison. 5 de
cos bombes firent explosion tuant 2 cosa-
ques et blessant 7 choraux. Une volée
de balles de revolver s'abattit en môme
temps sur le corlège. Lo. général, comme
on i 'a déj i dit , ;; été blesié arx hanchet.
Sa blessure est très grave, le foie étant
atteint.

I.jedda, 31 mai.
La posts a éclaté ici.

lao*; i*r *.>., 31 mai.
Les journaux disent que ia situation

du cuirassé échoué Montagu est des plus
dangereuses et le correipondant de ia
Daily Mail dit que le cavire est compiè-
lem'ent perdu.

LondrM, 31 msi.
La Chsmbre des Communes t'est «jour

née au 7 juin. Oa ancoace la mort de
l'accien député irlandsU Michael da
Witt.

•Londres, 31 mai.
Hier , su ours d'arer;i:  - ., au large de

P.ymoatb, 2 torpilieurs sont entrés-en
collision ; ils ont ee de graves avarie*.

Londres, Si m».
La correspondant du Daily Telrgraph

à B -melles dit que les décrets relatif*
auxréformesau Coogo feront publiés trô <
prochainement, prohib e-aent avant la
15 juin.

* . l.onàrtn, 31 aA
Uoe note aux journaux dit que la léga

lion de Pen e dément la nouvelle récem-
ment publiée par certains jeurraux de
Londres concernant ua emprunt pîrean
en AUemsRCQ.

Vienne, 31 mai.
Aprôs dé longs débats , au coura des-

quels la plupart des ora'eurs ont dit qu 'il
était inadmisiible que l'on apportât des
modifications nnilatéraks à l'état da droit
qui existe entre l'Autriche et la HoDgrie ,
parties d'un même empire , sans le con-
tentement du Parlement autrichien ou
môme contre son consentement , la
Chimbre de* députés a voté par 240 voix
contre 8 l'urgence pour les piopo.itioi a
des chefs des clubs polinques.

Sttfnt-Pétaraboarg, 31 mai.
Oa manie de Mitau qu'il a étô commis

la semaine dernière, en Gourlaod8, 9
meur t rar , 6 tentatives de meutre et 21
sttsques s main armée, sans compter uce
loogue série d'incendies et d' exaction?.

A Tools, le directeur Radetzky a élé
tué a coups de revolver.

Luceroa , Si mai.
Hier soir, un petit garçon qui jouait

au bord de la Reuee, Jean Ztmp, âgé
de 7 ans, petit fils de M. ie conseiller
fédéral Zemp, est tombé à la rivière et
s'est noyé. Le corps n'a pu eucore ôtte
retrouTô.

Les abonnés qui nous avi-
sent d'un ehangt-meEt d'
dresse sont prisas de ne pas
oublier de nous Indiquer leur
ancien domicile; sans cette
indication, il noua est di fis cil o
de donner suite à leur de-
mande* •*«**¦.;-. «: .;. .> ¦ -v-nr ..'
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pays, la pression B dlmlnat- , ssttout aa sud
dss Alpe*. Hiat* prstslon k t 'onsst da eaxtV*
nant. Températare da ss&lla, 20°; de aid!,
£6 28a ; Castasegoa .-.nnocce 31«.

Temps pcobabla dana laSoiac* o:-.-..;.t _.v.. -. :
Vents d'ûcest , plus ntsgsnx et an peu de

nliila.

D. pLAUcasutai,, çtrani

LES ESPÉRANCES SONT DÉPASSÉES
2fer-eii.es ds traittseat dsi Filolcs Fini.

Dspnis 7 aas fous êtes malade, roas aiez fai '
toul ce qu 'il est humainement possible de faite
poar TOUS guérir ; tout cela en Tain. Nons TOOS
disons, voie) uo .médicament , prenez le. Vous qu
toutl-ei depuis 1 au, TOUS m» gaérl ea îï
jonrs. Vous prenez le médleameiit et au bout do
25 jonr3 tir;c;i«e-aeot TOUS êtes sur pieds el (a
parfaite santé. Que direz-Tons alors ! Vons direz
•Mais ce médicament est one merveille». Les
pilnlea Piulc, ea effet , sont une merTellle. Ce es*,
que noas avons supposé , le Toicl dam la réalilé :

M. Francisco itlba Tasca, de Caliagiroce Vo;:a
Straziaso L» lt , (Italie), écrit au sujet de sa fille
dont nous donnous ici I: portrait :

Emma Al&a Tasca
, -. ; . . . Photo GrliaCaltsglrcca

< Ha fille Emma , ai'.uellement ksit de 21 anr ,
est tombée malade à l'âge de 17 ans. A ce;tc
époque elle prit on jour un sorbet alors qu 'elle
avait aon indisposition mensuelle. Depuis ce jour ,
sa sanlé devint mauvaise. Son appéti t , au t r t f i i *  al
bon , avait considérablement diminué , chaque
mois' elle souffrait beaucoup; elle était devenus
très pale, très fslble et maigrissait tous le» jours.

Aa moment où elle tomba malade, elle pesait
59 kilos, son poids tomba bientôt à 5) kilos. Elle
digérait pénlblemeat le peu de nourriture qu 'elle
prenait , elle éprouvait conlinueUement des dos-
leurs de tète, des bourdonnements dans les oreilles ,
elle étail très nerveuse. En un mot , elle était de-
venue complètement anémique. On lut a fait ruivre
plusieurs traitements, elle a pris de l'hslle de foie
de morue, des hypophoiphyles, du protoiodure de
ter. Pour favoriser soa râtablluemerit on l'earoja,
à la campagne Toat e Is fat iûaliie. AprèJ s;pi
années de souffrance , oa a eu recours pour m
fille aux pilules Piok . Aprè» 25 jours de Irdtemcut
par les pilules Pink ma fille était toul a fait chan-
gé*. Elle p èse maintenant 55 kilos, olle Binage
.avec appétit , elle digère parfaitement , elle a da
nouveau de belles couleurs et ses perio.lt* se
passent saas eoaSeaaee. Naas c'aptrloct plot
qu'elle guérirait lorsqu'elle a pris les pilules l'ii.k.
Le résultat , com-aa vous le voyez, a dépassé noa
espérances, B

11 est inutile d'insisler, ce ceil'iiitai écril par
une personne bien connue dana sa ville est usez
éloquent par lui-même. Les pilules Pink, qui ont
donné celte guérison, ^donneront de* j-é 'u."3'»
semblables dans lous les cas d anémie , <*• chio*
rose, de maux d'estomac, rhumatisme. Ellea
leront de mémo dans les cas de neurasthénie.

Elles sont cn vente dans toutea les pharmacies
el au dépôt : MM. Cartier et Jorln , droguistes ,
Genèvs. 3 fr. SOla .bclte, 19 fr. les 6 boites, franco.

TftGÉTAUNE'SiT""
Kslsev Isa rncrrjae Végéts-litte. 17S3



Crédit Gruyérien à Bulle
lia caisse et les bureaux seront fer

rués luntli prochain, 4 jnin. 2189 970

aSBÊÊÉSSSSSIS^ÉÊSSSÊiÉSSÊiÊS

(
Grande Compagnie d' assurances bien réputée cher- y

che pour le canton dt Fribourg \

représentant général
dans les branches roi avec effraction , bris dts glaces
et dégâts causés par les installations d'eau. Eautet
provision!. Portefeuille existant à céder.

Affaire spéciale pour agents de Compagnits d 'assu-
rancsts vie et incendie possédant portefeuille d'une
certaine importance.

Seulement Ua postulant* actift et productifs sont
priéa d'adresser leura offre* détaillées aveo indication
da références soua chiffres J3572Q ft l'agence Baastn*
ste in  et Yogler, Fribourg. 2177

Véritable
Alcool de menthe et camomilles

Inventé et préparé par

FRÉD. GOLLIEZ, pharmacien, Morat
Ma r c; u o dos *3 xaolmiors).

t*fj_t*" Produit hygiénique indispensable. ***»»»»C Dissipe les
maux de cœur, de tête, d'estomac, les étourdissements,
indigestions. Excellent aussi pour les dents et la bouche,
gràce à ees propriétés antiseptiques et rafraîchissantes. 2186

En vente en flacons de 1 fr. et 2 fr., dans toutes les pharmacies.
Dépôt général : Pharmacie Golliez, Morat.

PUBLICATION
Ensuite de la pénurie d'ean_ filtrée qui

résulte des hautes eaux consécutives et de
la forte consommation de ces derniers jours,
Messieurs les abonnés sont instamment
priés de l'économiser autant que possible
jusqu 'à nouvel avis. H^

SF 2013
Les écoulements inutiles sont interdits.

IA DIBECTIOy.

C. NuSSbaumer, marchand-tamenr
FRIBOURG

HtBtn nouseanté pour complets sur mesure, de-
puis «35 fr. VèUments de sport Coutil srg'ais. Lawa-tenis.
Manteaux de yojsge, à *»> fr. Vestons alose*, depuis 8 à
-|£ |»r# E2526F 2169

| LE DROIT SOCIAL i
DE L'ÉGLISE 1

S BT SES ffiâ

f

H applications dans les circonstances présentes
Il par M. l'abbè P.-Ch. MAKÉE
i«i£ docteur en Théologie et en Droit canon

Il in-8» 4 fr.

|M Lettre du Pape à l'auteur; letirts éloeieuees des car»
gw dlnaux Lsngônleux, Bonrret , Boyer, VaBghaia, Goos-
'-«-f sens, de Nosiolgneurs Isosrd et Le Ion g, etc.

Es rente à ls Librairie catholique»
130, Place Saint-Hicola», et Atenoe de PéroDw, Fribonrg.

A vendre d'occasion

nn grand potager
remis à nenf , longueur 1 m. 85,
largeur 65 cm.

S'adresser à Jlertllng, te r-
rurier, prè» du Gollèg». 2190

Famille de 4 personnes tWsi-
rerait trouver

villa meublée
on appartement de 4 pièces et
une cuisine anx environs de
fribonrg. — S'adresser MST»-
cheret, Ilôt. I Sofane. 2187

Famille demftnde de
•nUeun

logement
de O pièces avec petit jardi-
net sl possible. 2193

Adresser les offres sous chiffres
HÏ554P, k l'agence de publicité
Bstuur.ntteinet Vooler, Friboura.

Om* A LOUER -S2S
au Schœntnbtrg, un appar-
tement de 4 chambrée et dé-
pendances. „

S'adresser à M. Amf .-VjuM,
¦ta Manège. H1.555F i; Pi

HUILES SPËCIALE3 POUR

Faucheuses
Machines agricoles

t*>. transmisaioais
Graisse adhérente pour courroies

» consistante etc., p. chars
DEPOT s

La Société desiramways
cherche denx agents snp-
plémentsslresqul pourraient,
n réquisition ne la Direction,
faire le service de centrale sur
les voitures, soit le* dimanches,
soit les j  ours de semaine ; chacun
de ces agents recevrait une prime
Qxe ijioiisuollo et serait en outre
payé pour J*8 journées de ser-
vice t ,- f i c t i f l  Gos agents seraient
nommés i titre définitif i la pre-
mière vacance. H3.67F 2167

Prière de s'inscrire auprès de
la Ulrectlcn. Grand'Rue , 14.

tiit-lios des fniviit it frikirg.

BISES PUBLIQUES
Vendredi K ' ju in, à 2 h.

de l'après-midi, l'office des fail-
lites de la Sarine vendra, à bat
r-i.v , à l'Bôtel Btlltvut , prè*

ribours, tle* vins en f u i t  et
tn bouteilles ainsi que de* 1-
queurs. H2522F 2179

On demande i louer une

villa
en ville.

Adresser les offres k Baasen*
stein tt Vogler, fribourg , sous
chiffres H2518F. 8170

Ol* UEHAIVDI,

un jardinier
S'adresser au Grand Sémi-

naire. H2499F 2152

M"» de Reynold, rne de
Horat, 244, demande une

femme de chambre
au courant du service et sachant
bien eon-ira. HÎ506F 21B9

BONNE PLACE
On demande pour la cure

catholique de Vevoy,  un jenne
homme intelligent, susceptible
d'être formé comme valet de
chimbre et sacristain. Entrée
de suite. S'y adresser avec re-
commandations.

A VENDRE
2 voitures usagées, soit nn ca-
briolet et fl char a capote,

Baorlswyl, voiturier.

Demoiselle
de magasin trouverait à se pla-
cer ainsi qu'une apprentie.

S'adressor a l'ageuce Baastn-
ttein et Vogler , Fribourg, eoui
chiffres H2513F. 8171

JEUNE FILLE
suisse allemande, cherche i te
placer comme •

volontaire
dans une bonne épicerie , con-
fiserie ou magasin de cornes
tibles. 2181

Offres sous chiffre* H8535F, i
Baatensteinet Vogler.Fribourg

On demando nn

garçon d'office
de 16 à 18 ans. H24?0F 2136

S' adrosser i M. Discret ,
8, Avenue de Beauregard.

APPARTEMENT
de 6 pièces à louer, pour le
25 juillet. H2043F 1777

Gendre, mécanic ien,
n° 1, Avenue du Midi.

& wttm
pour le 25 jaillet bel

appartement
au 2°>s étage, et nne jolie cham-
bre , au rez de-chaussée, rue de
la Préfeclure , 209. 2009

ON CHERCHE
pour tout de tulte, pour une ta-
millelde dtnx personnes, aux en-
virons de la ville, une

jeune fille
pour aider aux travaux du mé-
nage. 2101

S'adr  « «ser i Baasensttin ei
Yogler, Fribourg, sots chif-
fres H.S4.3F.

•@H asas&KBs
pour une maison de la p lu  ce , ua

jeune homme
connaissant le français et l'alle-
mand et sachant calculer rapi-
dement .

S'adresser k l'agence de publi-
cité affoassnslein et Vogler, Fri-
bourg, sous H2553F. 21S8

BAROMÈTRES
anéroïdes et à mercure de
tons styles et constructions baro-
mètres d'alljtnde j fonctionne-
ment garanti. Prix modéras.
P. FÂYRE , opticien-électricien.

CS, ni ds Lausanne, FEIBOURG.

Occasion exceptionnelle
A vendre  i pr ix  très réduits:

2 lits amarante polis (évent.
une chambrée coucher complète),
armoire* et armoires i glacée,
menb.fs de salon, tables ft rai
longes, tables tle nuit, etc. 2195

S'adresser : Ecole de me»
¦ulaerle. Pérolles, Technicum

w-.-********-*m*--mm^̂ m**̂ **m------m--*t-̂ -m--m-*.*m--**t*-m-*----*m-m----------gm-̂ ----gm-m-̂ -m--

Combustibles
EDOUARD FISCHER, Avenue de la Gare

Successeur de J. FISGRER & EDOUARD ils
-^-<$>*o$i~($>-^~+~ 

^ 
Anthracite belge.

Briquettes de lignite, marque " Union ,,.
Bois de chauffage, coupé et non conpé.

Houilles de forge et de flamme.
Coke de gaz, Coke patent de la Buhr.

Charbons de bois.
Le bureau est transtéré dans l'ancienne maison Fra-

gnière, derrière le oafé Audergon.
TELEPHONE. Gr08 cfe détail. TELEPHONE.

BLANCS I-tOUQ-GS
3 r, cent, le lit. o, r» r. cent, le lit. 85 cent, le Ut. o, r» r. cent, le lit
«io t » .  o,eo » » 40 i » o ,oo » »
45 » *»| 4, — s » 45 » » !, — » .»

Spéciali té de vins da Piémont en bouteilles :

Asti. - Barbera. - Freisa. - Nebiolo, etc.
J., RINETlM , BULLE

P lace de la foire. — A nciennes caves de M. P. Feigel.
j . _ . . . '

MHBHHB n̂|̂ Hnn ^̂ BKg

I

ÈAINS DU LAC-SOIR |
L'Hôtel sera ouvert dimanche 3 juin

(Fête de Pentecôte)
Dîners et restauration .à la carte

A TOUTE HEURE [

LIVRE D'ADRESSES DE FRIBOURG
(Freiburger Adressbuch)

BOTTIN FRIBOURGEOIS
Edition 1906-07

l'a parti e : Adresses autorités et administrations can toca .e s ;
2">« : Ville de Fr ibourg  par ordre alphabétique et professionnel ;
Sus ; Les districts par ordre alphabétique; 4 ra « : Liste des proprié-
taires d'immeubles de Fribourg; 5°" : Répertoire alphabétique des
Saroisses et communes; 6°>« Annonces des maison* recommandées

a commerce et de l ' indus t r ie , intercalées dsns le teste on sépa-
rément.

Le «Livre d'adreasGg-Bottin de Friboarg paraîtra vera
fin juin 1908. Dis sa sortie de presse, il sera mis en vente au prix
de 3 fr. chez tous les libraires (en souscription , 2 fr. SO, à l'admi-
nistrat ion , a Fribourg). H2.43F 2108

Pnblié soos les auspices de la Direction de l'Intérieur du canton
de Fribourg, le manuscrit a été comp'.ôlement revisé, et les rensei»
Ee ments condensés dans ce volume seront des plu* sérieux pour

gen» d'aliiires , les industriels, les commerçants, elc.
HT Ville de Fribonrg.'— Cette partie étant la première du

Livre d' adresses , l'administration invite les personnes établies a
Fribourg, qui auraient des changements i apporter à leurs adresses
ou domiciles, dès maintenant ou au 55 juillet , de la renseigner d*
suite ; il sera tenu compte de ees changements dont le service est
opéré gratuitement Envol d'une carte postale il l'administration,
M. F. Ducommun, ou aux éditeurs, impr. Delaspre et fils.

Aucune riolamatlon ne pourra être invoquée après la sortie de
presse, la prétente annonce paraissant 8 fol* dans 3 jonrnanx. - -

AUTO-GARAGE
Boulevard de Péronés, Fribourg

Etablissement moderne , ouvert jour et nuit
Grand atelier mécanique, aoec f osses

Ventes, réparations, transformations en tous genres.
Nickelsge. Emaillage.

Charge d'accumulateurs.
Location de voilures automobiles Richard, Unie, Dufaux.

Peugeot , C. I. L M., etc., neuve* et d'occasion*, depuis 1800 fr.
Motocyclettes Zedel 3 % HP, 2 cylindres

(msgneto ou accum.)
Bicyclettes neuves, depuis 150 fr., aveo roue libre.

STOCK MICHELIN
Enveloppes rondes et plates.

STOCK GAULOIS
Accessoires. Auto.benzine.

HUILES, GRAISSE. CARBURE
T*ÈIiati.-i?-tIO*È-r-HJ. T*»tx*-a-piioi!i-H].

Se recommandent , H2463F 2126
Charles Guidi & C»«,

Chemins de fer électriques
de la Gruyère et Veveysans

Le tarif direct pour le transport des marchandises enlre
les deux compagnies susnommée* entrera en vigueur le1« juin 1906. O a peut se le procurer au bureau des C. E. 0.

II est rappelé que les C. E. G. ont installé' une nouvelle
grue aux entrepôts de l'Ecu et qu'ils ont à la disposition des
clients, au tarif ordinaire, une grue transportaole, montée
aur wagon ; celle-ci pouvant ôtre utilisée dans toutes les
¦Wions. H573B 2139

La Direction des Chemins de fer électri ques da la Grnyère.

MOI AT
Charmant bul d'excursion. Charmant bul d 'excursion.

Hôtel & Pension de la Croix-Blanche
Grande aille pour familles et sociétés. Excellente cuisine. Bonnes

consommation*. Service soigné.
Agréable séjour d'été. Bain» da lac. Nombreuses promenade*

Pension à prix modéré». H2S39F «Oïl
Se recommande,

la. Honney-Bcrger.

[ Avantages |
«ont offerts Rrftce à mes achats en gre» ce qui
augmente  chaque annéo la vente de mes chaas-
suros : j

1° la tonne plittl
2° la bonne formel

I 3° le bas priil
pu exemple: "~—""*—""~" Nos. Fr».

Soulier * forts jsossr  ossvrlrrs , ferré», l r» qualité i_0|»S 7.50¦Soutiers -ùs lacer pour messieurs, crochet». 2
ferrés, «olidé» »o;.8 8.50 -%aossllts * .lo disssanche & lacer pour messieurs , «
»vec bouts, solide» ct élégant» , , «ol«8 9.— -»«aulier» pour dames, ferré», solides . , sc 'as O.— <*

Souliers sie sl isssssnclsss  a lacer pour -lames, i ç»avec bouts, solides et élégants , . Sd!»2 7.— ç>Bottines de ilisnanctse pour siansss, & élastiques iS
solides et élégantes . . . .  8811» 7.50 ¦—

Souliers l'our garçons et fltlellcs , solide» , aOl-9 S.60 MSoulier» l-ossr sjssrsrons rt fillettes , Bolide» , 8o|s5 4.80
| Grand choix de chaussures en tous genres .
! D'ir<n"m!>rahlea lettre» dc remerciement , constatant la Satia-
lactton de ma clientèle et provenant de toutes les contrées de1» Suisse et de l'Etranger, «ont i la disposition de tout le inonde.

Mon premier rrineipe est de ne point tenir de marchandise»
do qnallié inférieure,  qu ' on ollVe ai souvent  âônâ de» (l. '^ i gnat lons
trompeuses ct qui ne so distinguent que p.ir le bon nmrché. et |
non j>as ;«.r la *>lt,llte. — Garantie pour rhaquo paire — ;
lC-hang» linii i ,  .liât et trai.eo. — ITit-ef.uraiit  avec p li » de SOO
Ulostcatlons.'graK» et franco. 1-̂ g

Rod. Hirt, Lenzbourg. 1
La plus ancisnns «t la plus grande maison d' expédition I !

de chaussures da la Suisse. [ j

KA.N J)Â VIÉGE-ziiBMATT ^

Hôtel-Pension du Weisshorn
H|ôtel du Dôme

NOUVELLEMEN T CONSTRUIT
très recommandés aux pertsloenalre* et aux alpinlstaw. 8011

H. âe WERRA, prop.

[

Ven Clio veux tomb.nt-ils , ss. vcr-vou« dM pellicule» 
^^et de* dcmaiiBeaisou» â\ la téteP »»___F*Ol

FAITES UN ESSAI AVEC LA %V CE

LOÎIDN ANTISE PTIQUE TOUfl LES SOINS DE U ÏÊTE L s
de OLERMONT & K. FOUET à Genive. ~ 

SBeeammandable même nour le* entant». A
En tente aana loua |*s maja.la» da Codeurs «t Parlumertai. *-"•¦


